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D' med. he, D' sc. techn. h.c, professeur a I'Universiie et
directeur de I'Institut de mddecine Ugale de Zurich,
membre du Comitd international de la Croix-Rouge.
A l'occasion du Congres international de sauvetage
et de premiers secours
(Zurich, 23-29 juillet 1939).
I. — Apergu general du sujet.
reorganisation d'un congres international traitant les
questions de sauvetage, d'entr'aide internationale en cas
d'accident et les causes des grandes catastrophesx est cer-
tainement un but qui peut et qui doit inte'resser toutes les
organisations, nationales et internationales, de la Croix-
Eouge. C'est ce que je voudrais demontrer ou tout au
moins faire entrevoir dans les pages suivantes.
1. — Les experiences faites lors des grandes catas-
trophes depuis 1900 (j'en connais personnellement dix,
sans compter une quarantaine de catastrophes de moindre
importance dont j'ai expertise une partie) m'ont demontre
que la moindre perte de temps — qu'il s'agisse d'heures
ou meme de minutes — coute la vie a une quantity sur-
prenante d'individus ayant surve"cu aux premiers instants
de la catastrophe (preuve : les observations apres la
catastrophe de Courrieres et d'autres encore)2.
1
 Cf. Revue internationale, novembre 1938, p. 1028.
2
 Volume du Eapport du IVe Congres de Copenhague (1934), p. 274.
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La question qui se pose est la suivante : l'organisation
de l'alarme, l'organisation du materiel de protection des
sauveteurs, l'organisation du sauvetage des survivants
sur les lieux de la catastrophe sont-elles suffisantes ? et
surtout, les personnes qui dirigent au premier moment
sur place — ingenieurs, medecins, directeurs — sont-elles
psychologiquement pre'pare'es? connaissent-elles la nature
de tous les dangers ? Le moment des diffe"rents dangers
a eViter ?
L'organisation du sauvetage en grand, c'est-a-dire
J'adaptation a 1'ampleur de la catastrophe, a la multi-
plicity des dangers, au nombre des individus menaces,
en danger ou encore a sauver, voila encore l'un des
sujets a traiter au point de vue international (explica-
tion, instruction, et recherche des causes).
2. — II est humain que l'on ne pubHe pas ce que l'on
n'a pas fait, ce que l'on a omis de faire ou ce que l'on ne
pouvait pas faire, toutes choses que l'on ignorait au mo-
ment des evenements. Mais il est toujours plus attristant,
toujours plus poignant de constater que les experiences
faites ailleurs dans des circonstances identiques restent
a peu pres inconnues ou me"connues, ou bien encore sont
mal comprises ; cela conduit a un d^faut de re'alisme, cela
empeche les improvisations possibles, par exemple une
ventilation permettant de barrer le chemin aux gaz toxi-
ques ou de les ecarter des survivants emprisonn^s dans
les d^combres ou sous les eboulements.
Voici encore une constatation affligeante : on renonce
beaucoup trop tot a sauver les disparus, tant on a la
conviction, devant 1'ampleur de la catastrophe, « qu'il ne
peut y avoir de survivants». C'est la une idee nef aste autant
que fausse, qui se trouve propag^e essentiellement par
la presse. Plus de vingt Ms j'ai du constater avec des
frissons d'horreur ce d^faut d'action, cette passivite, cette
placidite toujours repetees chez des ignorants, chez des
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pleutres ou encore chez des individus courageux certes,
mais dont l'activite se trouve paralysed par cette atmo-
sphere de resignation. Le prejuge insense" qu'il n'y a plus
personne a sauver trouve d'autant plus de credit qu'il
est sur la ligne du moindre effort.
Pemieres conclusions : II est absolument ne"cessaire de
rechercher dans presque tous les cas les causes des man-
quements dans les operations de sauvetage, et les raisons
des echecs. Cette constatation me parait suffisamment
convaincante pour provoquer et justifier une action
internationale tendant a rechercher ce qui n'a pas ete
fait, ce qui pouvait etre fait dans de meilleures conditions
pour le sauvetage des survivants et la s^curite" des indi-
vidus menace's, avec les moyens actuels de la science, de
la technique et des appareils de sauvetage joints a une
preparation me"thodique des esprits et a une organisation
syste"matique, peut-etre hie'rarchise'e, des groupes d'alarme.
On pourrait par exemple prevoir :
a) Faction instantanee sur les lieux, par la mise en
fonction des moyens imme'diats : groupes d'alarme dans
les fabriques, pompiers improvises, etc...
b) la mobilisation des moyens de transport des villes,
des hopitaux et des medecins, ces derniers pouvant, avec
les moyens de transport actuels, aller fort loin en un mini-
mum de temps ;
c) la mobilisation des equipes de secours de caractere
plus general, collectif, soit, par exemple, des equipes de
secours des chemins de fer, les organismes municipaux
de sauvetage, des formations de la Croix-Eouge, de
samaritains, de l'armee ou encore des groupes prives.
Une question assez delicate et complexe a traiter c'est
la cooperation des ingenieurs, par exemple des mines, des
grands etablissements d'industrie, des chemins de fer,
immediatement apres la catastrophe ; entree en action des
organisations prealablement formees et instruites, mise
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en marche des appareils, cooperation quant a l'impro-
visation des moyens disponibles, etc.
I I . — RSle des congres internationaux en ce qui concerne
la diffusion d''experiences trop peu connues.
Un congres international pour le sauvetage a l'occasion
de grandes catastrophes vise deux buts tres differents :
1. — Parer a l'eparpillement, a la dispersion, a la perte
des experiences faites : causes des echecs des operations
de sauvetage, questions de materiel, de preparation,
questions des exercices d'alarme ; raison et origine des
lenteurs, du manque de protection des sauveteurs; defauts
d'articulation dans la succession ou dans la cooperation
des divers organismes du sauvetage, occasionnant des
pertes de temps (il faut arriver avant que les survivants
ne perissent dans l'incendie, ou soient asphyxies par les
gaz liberes par l'explosion ou l'incendie, ou noyes
par les masses d'eau provenant de la rupture de canali-
sations ou de reservoirs).
En bref : constatation et comparaison des connaissances
acquises par experience sont de portee generale.
C'est un chapitre d'une tres grande importance, car
partout l'experience nous demontre — si l'on y regarde
de pres — qu'au moment de la catastrophe il n'y a pas,
sur place, de personnel competent pour organiser des
secours immediats, proportionnes a l'ampleur des evene-
ments ; la situation est evidemment encore pire si les
organisations locales de premiers secours (dans les
fabriques ou dans les mines) sont atteintes elles aussi
par le sinistre — que le personnel instruit soit lui-meme
frappe, ou que le materiel prepare a l'avance soit endom-
mage par les explosions ou les eboulements (qu'on pense,
par exemple, aux avaries survenant dans les mines, aux
ventilateurs, aux machines, aux ascenseurs, aux tuyaute-
ries, e tc . ) .
OKO
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2. — Un sauvetage rationnel n'est possible que si le
personnel est capable de supplier aux avaries soit par des
improvisations intelligentes et ingenieuses, soit par des
reparations de fortune, permettant ainsi, malgre la gravite
de la situation, la mise en action synchronique des moyens
de secours, qui doivent fonctionner entre eux comme les
rouages d'un mecanisme de precision. Les r^sultats ne
seront pas satisfaisants tant que les equipes de secours ne
pourront pas rechercher les victimes en 6tant munies
d'appareils de protection, tant que les victimes ne pour-
ront pas etre evacuees au fur et a mesure qu'elles seront
de"gagees des d^combres, tant que des appareils de
ventilation ne pourront pas sauver la vie des victimes
hors d'etat de fuir, par leurs propres moyens, le milieu
empoisonne" ou elles se trouvent. En fin de compte, on
constate et l'on doit confesser que dans certaines situa-
tions on n'aurait pas eu a deplorer autant de morts si l'on
avait agi plus vite, si l'on avait fait fonctionner des
ventilateurs, si l'on avait eu de l'oxygene a disposition,
si l'on avait pu plus rapidement fouiller les 6boulements,
si l'on n'avait pas eu d'accident dans le personnel sauve-
teur, si l'on avait beneficie d'autres moyens de transport,
si l'on avait reclame a temps les sapeurs-pompiers ou les
secours des samaritains, de l'armee, etc...
Toutes ces experiences ont une ported universelle; c'est
bien la une question d'importance internationale, les
raisons en sont bien evidentes.
Le champ des observations personnelles pendant et
apres les catastrophes, est tres limite ; il se restreint a
quelques ingenieurs, a. quelques me"decins, a quelques
experts. Le reste du monde, par l'intermediaire de la presse
et de la radio, n'a que... l'impression sensationnelle ; les
faits precis qui ont garanti le succes — ou condition^
l'echec — lui restent inconnus.
II est naturel que les defauts, disons meme les fautes
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commises, (defauts de preparation, lenteur, defauts d'or-
ganisation, oublis, controle et entretien defectueux des
appareils) qui sont cause des echecs, ne soient presque
jamais publics, et a peine confesses entre confreres. II
en re"sulte que dans chaque catastrophe il n'y a que
tres peu de personnes competentes, instruites par l'expe-
rience, qui, sachant en profiter, puissent donner d'utiles
conseils ; et parfois meme il n'y en a point. II n'y a pra-
tiquement presque aucune chance de trouver sur place
ne serait-ce qu'une personne ayant au moins une expe-
rience dans ce domaine : e'est ce que j'ai pu constater
moi-meme. Par exemple, au cours du siecle passe, en
Suisse, lors de la construction des grands tunnels, il y eut
des generations d'ingenieurs et d'ouvriers specialises, mais
contrairement a ce que l'on pourrait croire, le per-
sonnel dirigeant etait constamment renouveie, il ne passait
presque jamais d'une entreprise dans une autre. En fait,
en dix ans d'intervalle, dans un pays donne, les experiences
sont deja completement oubliees ; qu'on pense aux chefs
de gouvernement, qui changent au moins tous les dix ans ;
qu'on pense aux fonctionnaires et aux employes, qui,
du fait de leurs diverses mutations, voient le champ de
leur responsabilite changer autant d'objet que d'impor-
tance ! (par exemple, dans les moyens de transport:
specialistes d'automobiles, d'autobus, de trams, de che-
mins de fer eiectriques, de montagne, lignes d'Etat,
funiculaires ; ou encore suivant les fonctions techniques :
questions de protection contre les neiges, contre les ava-
lanches ; installations et signaux automatiques ; dispo-
sitifs de securite; transport de substances dange-
reuses, e t c . ) .
Je me permettrai de citer un exemple personnel,
pour demontrer combien il est difficile de r6pandre
l'experience que l'on a pu acquerir dans l'etude de grandes
comme de petites catastrophes :
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Apres l'accident de chemin de fer d'Arbedo (collision
de deux trains sur la voie du St-Gothard), je fus frappe^
par deux series de faits : tout d'abord par la grande resis-
tance du materiel des chemins de fer federaux ; les lampes
electriques des deux locomotives tamponnees brulaient
encore, bien que les deux vehicules fussent renverses ;
l'une des machines, remise sur les voies, put gagner l'ate-
lier de reparation par ses propres moyens ; les grands
wagons d'express n'etaient telescopes qu'a l'avant et a
l'arriere, les compartiments en etaient intacts ; seuls les
wagons de chauffage et les petits wagons intercales entre
la locomotive et les wagons internationaux etaient teles-
copes et fortement endommages.
D'autre part, il n'y eut de morts que dans un wagon,
de^pourvu de lumiere electrique, mais 6claire au gaz ; par
le choc du a la collision, les reservoirs avaient cede, les
tuyauteries s'etaient rompues, le gaz, penetrant dans le
wagon, avait intoxique ses occupants, puis, s'enflammant,
avait secondairement brule les cadavres et ce qu'il pouvait
rester de survivants.
Je fis un rapport au departement des chemins de fer
federaux, a Monsieur le Dr Haab, conseiller federal, et
je publiai un article dans la Neue Zureher Zeitung pour
declancher une action tendant a supprimer l'eclairage
au gaz dans les wagons internationaux. Je pensais
d^montrer a cette occasion qu'il y avait la un danger
facile a eliminer; depuis 1891 deja, en Suisse, on a
supprime l'^clairage au gaz dans les wagons, et on l'a
remplace par l'eclairage electrique au moyen d'accu-
mulateurs ou de moteurs montes sur l'axe des roues,
comme cela se fait aujourd'hui pour les autos. Je pus
d^montrer que le gaz contenu dans les reservoirs des
grands wagons internationaux contenait une forte pro-
portion d'oxyde de carbone.
Je croyais en outre avoir en main un fait tres suggestif :
Un accident du meme genre dans un des grands tunnels
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des Alpes en Suisse aurait coute la vie a tous les passagers
des deux trains d^raill^s. Une demonstration analogue
fut faite peu apres par une catastrophe identique dans le
tunnel de Eicken. Je fus contredit dans mes conclusions
par des techniciens de divers pays, si bien que, lors
d'accords subsequents, les reseaux des divers pays
n'eurent pas de raison objectivement suffisante pour
eliminer du trafic les wagons e"claires au gaz sous pression
tout de suite.
Je pus faire a Bale une constatation tres suggestive :
les voyageurs des trains internationaux quittaient les
wagons 6claires au gaz pour occuper les wagons suisses,
e'claire's a l'electricite, laissant ainsi leur place aux voya-
geurs suisses, qui devaient bien s'en contenter. C'est la
une experience isol^e, sans doute, mais concluante,
dependant autant de faits psychologiques que de con-
naissances techniques.
Par hasard j'eus encore connaissance d'un accident
du meme genre dans un petit tunnel d'un pays stranger,
ce qui m'aida a soutenir ma conviction et a maintenir
mon point de vue en face de ce danger.
Eecherchant, dans les accidents de chemin de fer, les
causes des complications, nous n'avons pas trouve" moins
de 26 catastrophes ferroviaires terriblement aggravees
par des incendies, surtout par des incendies provoques
et entretenus par le gaz d'^clairage s'e"chappant sous
la pression des reservoirs fissures. Cette sorte d'incendie
est presque toujours rebelle a tous les essais d'extinction
par l'eau ou par les autres moyens que peuvent mettre en
ceuvre les sapeurs-pompiers ou les equipes de sauvetage.
Questions internationales qui seront traitees au
Ve Congres :
Nous avons divise" la matiere, dans l'introduction, en
trois parties :
a) connaissances soientifiques, et diffusion de ces connaissances
dans les milieux interesses de tous les pays; (nous comblons ainsi
une enorme lacune) ;
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b) construction, du materiel de sauvetage, organisation dans les
differents pays, et, surtout, efforts actuels des organisations
nationales de la Croix-Rouge ; standardisation du materiel
sanitaire ;
c) questions de protection contre les accidents, les catastrophes,
questions de droit international en cas de catastrophe, questions
d'assurances, etc.... qui sont encore tres peu traitees.
III. — Entr'aide cPun pays a un autre.
Le transport des secours, hommes ou materiel, d'un
pays a l'autre (catastrophes a proximite de la frontiere,
par exemple) est plutot de la competence des organisa-
tions nationales de la Croix-Eouge et d'autres organisa-
tions similaires, soit les organes d'alarme des tabriques
des grandes usines, des chemins de fer, des sapeurs-
pompiers des villes.
Depuis quelques anne"es, on constate une tendance a
centraliser les differentes entreprises privies et les orga-
nisations de samaritains, qui, dans certains pays, en
Suisse par exemple, constituent un organisme tres
etendu, bien forme, bien dote en materiel, couvrant
tout le pays, meme les petits villages et etendant son
activite jusqu'aux endroits dangereux de la montagne.
Dans d'autres pays ce sont les organes de la Croix-Eouge
qui repre"sentent de plus en plus l'organisation centrale,
dont dependent toutes les autres organisations de sauve-
tage et de premiers secours, en temps de paix comme
en temps de guerre.
Les difficult^ a surmonter sont par consequent de la
competence de cette organisation centrale, dans les diffe-
rents pays : instruction du personnel au point de vue de la
prevention, au point de vue des premiers secours, des
transports, des postes de secours et des installations
medicales. Tres souvent les membres de ces organismes y
occupent, dans la hierarchie ou dans la specialisation, un
poste ou ils peuvent utiliser leurs competences profession-
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nelles (inspecteur des fabriques, inspecteur ou personnel
des transports, etc.). Cette preparation a l'accomplisse-
ment adequat des devoirs de sauveteur, s'organise peu
a peu dans le cadre de la vie de tous les jours, se basant
sur les competences personnelles, et formant pour l'avenir
des organismes bien adapted a leur tache aussi bien en
face des catastrophes du temps de paix que d'une cata-
strophe ge"ne"rale, c'est-a-dire : la guerre.
Une seance du 5e congres sera consacree a la discussion
des possibilites existant dans ce domaine.
IV. — Sujets et rapports.
La distinction des accidents selon leurs causes et selon
leurs consequences pour le corps humain; les bases
scientifiques, rationnelles de la prevention deviennent
toujours plus etendues, plus complique'es, et conduisent
a des differentiations de plus en plus pouss^es. La com-
plexite croissante des realites entraine une adaptation
toujours plus pouss^e, toujours plus exigeante de la part
des organisations de la Croix-Eouge ou des organisations
similaires. La plus grande partie des rapporteurs et co-
rapporteurs sont membres des organisations nationales
et internationales de la Croix-Eouge.
Le cinquieme congres sera une manifestation inter-
nationale ; comme au cours des congres precedents, on
cherchera a confronter les experiences faites sur les
sources de danger les plus modernes. C'est la raison
pour laquelle dans chaque congres on ne peut s'occu-
per de tout ; c'est aussi pourquoi nous laisserons de
cote certaines grandes catastrophes, certaines 6pide-
mies, toutes questions deja traitees dans un congres
precedent, ou qui le seront dans un des prochains avec
des moyens et un materiel de demonstration appropries.
Voici des chapitres qui ne seront pas traites a l'occa-
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sion de ce congres, parce qu'ils Font £te d&ja au congres
de Copenhague 1934 sont par exemple :
Accidents par l'electricite^ ;
Accidents pendant la construction des grands ponts ;
Maladie des caissons, maladies des plongeurs (la prophylaxie, le
traitement);
Systemes de sauvetage en mer ;
Catastrophes sous-marines et moyens de les preVenir;
Service de sauvetage, premiers secours et prevention d'accidents
dans les Dassins fluviaux maximalists ;
L'avion au service des premiers secours ;
L'importance des avions pour les premiers secours ;
Le daltonisme et l'emploi des couleurs pour la signalisation dans la
navigation aMenne ;
Importance des premiers secours au point de vue de l'assurance sur
les accidents, etc. (surtout questions d'assurances des accidents
d'autos; questions internationales). On laissera ^galement de
cot6 la question des assurances contre les calamites (voir : Revue
pour l'^tude des calamites de l'Union internationale de secours
et cette revue).
Les de'sastres dus a la famine qui relevent surtout de l'organisation
interne des etats et des colonies ne seront pas trait6s.
Voici, d'autre part, les questions qui seront traite'es
a Zurich et en Engadine :
A la seance d'ouverture : questions generates a propos
des grandes catastrophes, par le president de l'Union
internationale de secours ; mes experiences personnelles,
depuis plus de trente ans (p. ex. depuis la catastrophe
de Courrieres en 1906).
Au cours des seances qui suivront, tant a Zurich qu'en
Engadine, on etudiera: la therapeutique chirurgicale
apres les accidents et les catastrophes; instruction
sp^ciale du medecin et de ses auxiliaires ; la survie ; la
recherche et l'etude des causes, — questions pre"sentant
un interet tout special, direct, pour les membres de la
Croix-Eouge.
Une serie de rapports examineront le sauvetage et
les premiers secours en cas d'eV6nements catastrophiques
dans le trafic national et international : catastrophes
ferroviaires et accidents de la circulation routiere, catas-
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trophes maritimes en pleine mer, catastrophes aeriennes
(d'une brulante actuality).
En outre, tous les jours on traitera des questions
d'ordre pratique d'un interet imm^diat : premiers
secours en cas d'accident en general; rappel a la vie ;
traitement d'urgence de l'intoxication par les gaz;
respiration artificielle.
Des rapports speciaux seront consacres au traitement
d'urgence des plaies par le medecin, et a la limite de
l'activite des profanes en face des diverses situations, etc.
Les catastrophes dans l'exploitation des mines, dans les
exploitations industrielles, les incendies, le materiel et
l'entrainement des sapeurs-pompiers, les premiers secours
au bord des cours d'eau et sur les cotes (apres le sauvetage)
seront traites, et cela si possible avec des demonstrations.
Si cela est possible, des medecins et des ing^nieurs
competents des differents Etats (Italie, Mexique, Chili)
ayant une experience personnelle des necessites imm£-
diates apres les tremblements de terre, traiteront dans
leurs rapports et par des demonstrations cette question
d'une actualite incontestable.
Egalement si cela est possible, les grandes inondations
seront aussi traite"es par des rapporteurs des Etats-Unis
et peut-etre aussi de la Chine.
Les questions relatives aux grandes 4pide"mies mena-
§ant de grandes populations seront traitees probable-
ment au congres d'Alexandrie, pre"vu pour 1944.
Cette annee, un chapitre, — particulierement important
en Suisse : les accidents de montagne, — sera l'objet
d'une etude particuliere ; il y aura des demonstrations
sur place ; on visitera, sous la direction de guides et de
me'decins ayant une experience personnelle de la question,
les endroits ou de grandes catastrophes se sont produites.
Lors du sejour en Engadine, on parlera de la s^curite
en montagne : questions des neiges, des mesures de pre-
caution contre les avalanches, de la protection des routes
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et de premiers secours.
de montagne, des voies ferrees, du transbordement en
cas d'interruption des voies de communication, des pre-
cautions a prendre contre la foudre, etc.
La seance de cloture sera consacree a une question
generale concernant le sauvetage, son idee, l'histoire de
ses developpements, ainsi que celle des premiers secours
en cas d'accidents.
* * *
Si les catastrophes naturelles sont devenues moins
frequentes et peuvent etre evitees en grande partie grace
a la technique moderne, les progres memes de cette tech-
nique engendrent une quantite de dangers catastro-
phiques: Les agglomerations de gens sont beaucoup plus
frequentes : ainsi, dans une habitation de meme grandeur
nous avons deux a cinq fois plus de monde qu'il y a
une dizaine d'annees ; les usines sont beaucoup plus
grandes ; on a tendance a construire des batiments trop
eleves ; les trains sont beaucoup plus frequents, ils
circulent beaucoup plus vite et transportent beaucoup
plus de voyageurs qu'il y a 30 ou 50 ans. Les probabi-
lites de catastrophes et de leurs effets sont propor-
tionnels au carre de l'augmentation de vitesse et du
poids (de la masse) en mouvement; elles s'accroissent
aussi au carre de l'augmentation du nombre de vehicules
qui se deplacent. sur la meme surface ; les potentiels et
les masses qui contiennent de l'energie explosive sont,
en general, beaucoup plus concentres qu'autrefois.
L'augmentation de tous ces risques justifie et rend
necessaires les discussions internationales sur l'etude
particuliere de ces dangers, des moyens techniques de
les prevenir, des bases scientifiques, physiques, medicales
du sauvetage et de la diffusion des connaissances acquises
a l'occasion des catastrophes des differents pays.
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